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Rien n'est plus puissant que l'amour 
pour attirer les hommes 

Cet amour que nous appelons l'amour du cœur est 
excité plus particulièrement quand on considère le mys­
tère de l'Incarnation de Jésus-Christ et quand on mé­
dite sur la conduite qu'il a eue dans la chair et spécia­
lement sur les circonstances de sa Passion. 

Dieu, voyant les hommes devenus totalement char­
nels, leur montra une douceur si extraordinaire dans 
l'Incarnation qu'il faut avoir un cœur plus dur que la 
pierre pour ne pas l'aimer de toute la puissance de nos 
affections. 

Voulant conquérir une créature aussi noble que l'hom­
me, il dit : « Si je le contrains par la violence, je le traite 
comme un âne et non comme un homme ; il ne viendra 
pas de son plein gré ni par un consentement libre et il 
ne pourra pas dire : " C'est volontairement que je t'offri­
rai un sacrifice" (Ps. 53, 8). Mais donnerai-je mon 
royaume à des ânes ? Dieu s'inquiète-t-il des bœufs ? 
Par conséquent, pour que l'homme vienne volontaire­
ment, je l'effraierai pour voir s'il se convertit et s'il 
vit. » 

Dieu a donc menacé l'homme des châtiments les plus 
cruels, de ténèbres éternelles, d'un ver qui ne meurt pas, 
d'un feu qui ne s'éteint pas. 

Mais puisque, même ainsi, l'homme ne se laissait pas 
toucher, Dieu se dit : « Je sais que l'homme n'est pas 
seulement accessible à la crainte, mais qu'il se laisse fa­
cilement gagner par l'intérêt : je vais donc lui promettre 
ce qui peut flatter ses désirs. Les hommes souhaitent 
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avec passion l'or, l'argent et les biens du même genre ; 
par-dessus tout, ils désirent une longue vie, cela est évi­
dent. S'ils ambitionnent si passionnément une vie aussi 
misérable, aussi pénible et aussi courte, avec combien 
plus d'empressement aimeront-ils une vie tranquille, 
bienheureuse et sans fin ! » 

Et dans cette pensée, Dieu promit à l'homme la vie 
éternelle que l'œil n'a point vue, dont l'oreille n'a rien 
entendu, dont le cœur humain n'a pas conçu l'idée. 

Voyant que ce procédé demeurait sans effet, il dit : 
« Il me reste encore un moyen, et celui-là est infaillible. 
L'homme n'est pas seulement capable de crainte et de 
convoitise, il est encore sensible à l'amour, et rien n'est 
plus puissant pour l'attirer. » 

C'est pourquoi Dieu est venu dans la chair. 

Il s'est rendu si aimable dans cette condition qu'il ne 
pouvait nous témoigner plus d'amour qu'en donnant sa 
vie pour nous. Celui qui, après un tel témoignage 
d'amour, refuse de se convertir, ne méritera-t-il pas de 
s'entendre dire : « Qu'ai-je dû faire pour toi que je n'aie 
fait ? » (Isaïe, 5, 4). Jamais Dieu ne nous a mieux mani­
festé son amour que dans les mystères de l'Incarnation 
et de la Passion. Rien ne nous révèle avec plus d'éclat 
et d'efficacité sa bonté et sa miséricorde que l'humanité 
dont il a voulu se revêtir, comme le dit l'Apôtre : « La 
bonté et l'humanité de Dieu notre Sauveur nous sont 
apparues » (Tite, 3, 4). 
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